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OÊS> OE ROUBAIX TOURCOING 
L'Orientation 
des Partis 

- < & ' 
LE PARTI RADICAL ::: 

LE PARTI SOCIALISTE 
Ces doux Congréa politiques qui vien-

.xsrnl fie se tiermioer, oedui au Part i Radical 
H celui du Par t i Socialiste, ont précisé la 
penséj qui guide chacune de OM organisa
tions, II n'est [>as s a n s intérêt de corifroo-
lar les deux métfuxles, telles qu elles roa-
iiortent des déclarations finales des Congrès. 

Enregis t rons d'abord les points c o m m u n s : 

REFORMES FISCALES. — Grande ana
logie entre les deux part is . Protestat ion 
contre les impots de consommation ; néces
sité de foire porter la charge, fiscale a r 
O N Qui possèdent ; le parti radical précise 
même ses intent ions de frapper la fortune 
acquise. 

REFORME MILITAIRE. — Le Parli . m i 
rai me t s a coofiuueo dans une organisat ion 
démocratique do l 'armée : d veut collabo
r e r « nu désa rmement des peuples, à la 
fraternité internationale et n 'admet t re , pour 
notre pays, qu ' une politique extérieure hos-
ti 'e a toute aventure . » 1-e Part i socialiste, 
veut limiter le service militaire a six mois, 
avec application des théories 'fe Jaurès , il 
réc lame le désa rmement et l a juiix univer
selle. 

REFORME DE L'ENSEIGSEMENT. — 
Le Part i radical veut « briser 1 s barr ières 
qui écar tent l 'enfant pauvre des foyers du 
savoir . » Le Par t i socialiste vent « l ' instrnc-
iion gratui te à tous 'os degrés nor voie ce 
sélection. » 

REFORMES SOCIALES. — Le Parti radi
cal es t par t i san d'un large sys tème d 'as
surances contre la maladie et la vieillesse. 
)JC Part i socialiste décido d 'organiser une 
propagande en faveur du projet de loi su r 
les a ssurances sociales, déposé par M. 
Diiniel-Vincent. 

Maintenant opiums l*"1-* divergences de vues 
filtre les deux partie : 

LA PROPRIETE ET L'ETAT. — Le Parti 
tocia'iste inscrit en télé de son programme : 
< La socialisation et la nationalisation in
dustrialisée des moyens de production, telles 
nue les a définies la C. G. T. » Le Par t i 
radical déclare que •< le rôle do l 'Etat n'est 
pas d 'épuiser à son profil des richesses que 
••"autres créent » ; de plus il demeure par
tisan de 'a propriété privée. 

TRAVAIL ET CAPITAL. — Le Parti socia 
liste, en a t tendant la socialisation, demande 
l 'institution du contrôle ouv r i t r dans l'in
dustrie. Le Part i radical souhaite que les 
•travailleurs deviennent des » collaborateurs 
intéresses », et qu 'on encourage les coopéra
tives de production. 

JL A 
li nujtrt» 1 u e P ' •* Par t i rakiical a accen

tue son p r o g r a m m e dans un sen plus démo-
«Tatiquc. le Pa r t i socialiste, sous l 'inspira
tion de Renaudel ait cherché à se rappro
cher d'un p rogramme pra t ique de réformes 
profitables à la massue des t ravai l leurs . 

Aux yeux de l 'observateur il appa ra î t r a 
que les théories révolut ionnaires ont M 
abandonnées au Parl i Communiste, de 
même que "le Par t i radical a répudié toute 
compromission avec le Bloc de l 'Entente. 
Cette Entente tenait à Lille, samedi dernier . 
u n e réunion sous la présidence de M. Guil-
bau t et, en présence de MM. Crespcl et Van-
d a m e réc lamai t la >< proportionnelle sco
laire » et se refusait à admet t re l 'intangi-
bilité des lois de laïcité. -

L'orientat ion des partis se t rouve aiDsi 
c la i rement établie. L'aclion politique ne 
l>eut que gagner en clarté à tous ces débats . 
Quels sont les projets électoraux ùu Part i 
radical et du Par t i socialiste ? Rien de suffi
s a m m e n t net n 'es t ressorti de leurs délibé
ra t ions pour h dire. Une tendance cer ta ine 
se manifeste en faveur de la R. P. pure et 
simple afin d 'assurer une représent.ilif n 
cquitab'e de toutes les tendances. La sagesse 
d'une telle solution se t rouvera renforcée par 
la définition exacte de la position des part is . 

Alex W I L L . 
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CTn Congrès communiste 

dans une Cathédrale 
IL S Y TENAIT E N SECRET 

Varsovie , 2 novembre. — La police de 
Lembers en t r an t inopinément dans la ca
thédrale rutbène de Sain ' Georges, t rouva 
secrètement réunis en cenerès de nom
breux communis te? ru thènes On a r r ê t a 
que lques dizaines de m e m r r c s des organi 
s a t i o n s secrètes u ' i ran iennes qui furent 
t rouvés en possession de nombreuses pro
c l ama t ions et de brochure* de propagande . 

D r a m e m y s t é r i e u x 
' d a n s un bal 

UN MTNEUR ITALIEN A TUE 
UN ARTILLEUR FRANÇAIS 

Metz. 2 novembre . — Hier soir, un dra
me s'eel déroulé dans 1s localité industrielle 
d'Aumetz. Dans un bal, . une discussion 
s'éleva sans 'lue l'on sache pourquoi, entre 
le eanonnier Peters , du 10?e régiment d'ar-
tillerie lourde et le mineur italien Ma en ri, 
demeurant h M t r a n g e Saisissant un revol
ver, ce dernier lira sur Paiera, qu'il attei
gnit au cou : malgré les emns qui lui furent 
prodi'iés. ce dernier succomba. 

Oriffindre d'Anmolz et d é t a x é comme 
moni teur au centre régional d'instruction 

"ic de Metz, il revenait s o o v m dans 
Itvnliié La victime et le meur t r ie r ne 
finalisaient pas. Un» information a été 

! n?r le parquet de M"t?. < 

L'Allemagne doit fermer 
ses usines lie guerre' 

Mais il faudra sans doute 
employer ia torce 

LJerlin, 2 novembre. — On sait que te 
général No let a demandé en tan t que 
président de la Commission interal l iée, la 
fermeture de p lus ieurs n ' i r n n e a fabriques 
rlo pue r re qu i . groupées sous le nom de 
le» Deutsche Werke » u t . l isent des machi 
nes dont la dest ruct ion avai t été prévue 
par le t r a i t é de paix. Cette exigence a 
provo<(ué une g rande émotion en Allema
gne. À ce «ujet le génêi a von Cranion, 
prés ident de la Commission rie paix io 
l'armée- a l l emande , publie d a n s le « Lokal 
Anzeiger » une lettre d a n s laquelle il dit 
que la mesure est duc un iquemen t à la 
France . 

Le général No' ie t a de bonnes ra isons 
de croire que ces us ines ne t rava i l l a ien t 
pas un iquement p o u r la paix. 

Une réunion a été tenue, au jourd bn i p.ir 
la direct ion et. le consoi d 'exploi tat ion 
des usinée Wolflang — succursa le des 
usines na t ionales Deutscne Werke — pour 
protester contre l 'ordre d- fe rmeture do 
ces usines et de d e s t r u c t i c des machines , 
donné par la Commission de contrôle inte-
ral iûe. 

Il a été décidé, a u cours «Je cette réunion , 
crue l 'ordre de la Commission interall iée 
ne sera i t exécuté que par la force. Dans 
la motion de protes ta t ion , il est déclare 
que plusieurs d iza ines de mil l iers d'ou
vr iers se ra ien t con t r a in t s ai: eMaoage du 
fait de la cessat ion d'exploitation et uu 'en 
out re , é tan t donné les efforts faits pa r 
j 'us ine pour t r ans fo rmer l 'outillage le 
guer re et le faire servi r •'» des fins pure
ment industr ie l les , l 'ordre rie la Commis
sion interal l iée est con t r a i r e a. l 'esprit du 
traifé de Versailles. 

• • * • • 

s fin d'une mmtmi 
Gitanes IV et Zita 

en route pour l'exil 
Lf.s ex-souverains hongro is q u e surveil

laient depuis leur a r r i v e " à l 'abbaye le 
Tihany trois officiers, un français , lin an
gla is et un ital ien. Mit et3 remis définiti
vement, hier, par .e gouvernement de Bu
dapest, en t re les mains des Allié^. Une 
dépèche de Vienne annonce , en effet, qu ' i l s 
se sont embarqués à Baï^ snrr le moni tor 
ang l a i s « G lowwonn •>' ' le Vert luisant) et 
qu ' i l s sont ac tue l lement en route pour Ga-
latz. 

C'est d a n s le g rand port r o u m a i n , on le 
sait , qu'i ls doivent a t tendre ia décision ie 
la conférence des a m b a s s a d e u r s concer
n a n t l 'endroit où ils seront f inalement in
ternés . 

Les décisions de la Confé
rence des ambassadeurs 

P a r i s , 2 novembre. — 1 a Conférence des 
a m b a s s a d e u r s s'est r éun i t et mat in , nu 
q u a i d 'Orsay, sous la picsidence de M. 
J u b s Canibon. 

La conférence a Pris coi .naiesance d 'une 
note de M. Benés. Elle ». constaté que la 
p r j o a m a t i o n par le gouvernement hon
grois de a déchéance de tous les membres 
de la dynast ie des H a b s t o u r g fournira i t 
à la Peti te Entente les apa i semen t s essen
tiels que celle-ci demande P o u r que l 'assu
rance donnée par le gouvernement de Bu
dapest, de proclamer cetta déchéance , soit 
de na tu re a permet t re à la Peti te Entente 
de cesser ses préparat i fs mi l i ta i res , ' a 
conférence a décidé d ' inviter le gouverne
ment hongrois à p roc ' am- r effectivement 
la déchéance dos Habsbourg d a n s un rta-
iai n excédant pas lu 7 covembre prochain . 

La conférence a ensui te examiné d a n s 
quelles condit ions il convera i de procède* 
à l ' in ternement de i'ex-ro Char les et en 
par t icul ier les mesures de surve i l lance 
qu'il étai t nécessaire de prendre à son 
égard. 

La conférence des a m b e s s a d e u r s a pris 
communicat ion de rense ignements concer
nan t la s i tuat ion d a n 8 l'A banie du Nord. 

l a conférence a d è c i ' é d ' inviter le stou-
vernem«?nt vougo-slavo a s 'abs teni r de 
toutes opérat ions mi l i ta i res en Albanie, 
dont les frontières vont Sirs incessamment 
fixées. 

La Hongrie donnera 
satifaciion aux Alliés 

Budapest , ? novemb-e. — Les reprèsen-
Uinis des alliés ont remis s u premier mi
n is i re comte Beth en, une note déc la ran t 
que le Conseil des ambassadeu r s avait vu 
avec satisfaction les mesures énergiques 
prises par le eouvernemen» hongrois en 
vue de mettre fin à la ntuvel le ten ta t ive 
de l'ex-roi Charles, mais cons ta tant que lo 
gouvernement lioneroi? n avai t pa* encore 
donné sat isfact ien é ls> résolution des s l -
lié* en ce qui concerne la nécessité de pro
c lamer a déchéance du roi la note Invite 
le otouvernement hongrois h proclamer la 
déchéance de tous les n i tmbres de la fa-
miHe des Habe'iotire e' e>r.rime la convic
tion crue le gouvernement hongrois , dési
reux de main ten i r la pai» générale, exécu
tera celte décision >an3 délai-

Le gouvernement hongrois- a décidé de 
donner satisfaction h cottt décision das 
all iés. 

Le Conseil des ministre* a adapté \ 
i 'unanimi té . une résolution en ce sens, qui 
a été notifiée aux zrande? puissances al
liées et aux r e p r é s e n t a n t dr la Peti te En-
tpnte- Le gouvernement a pris également 
des ^nesures pou/ la convocation urgente 
de . 'Aseemblée na t iona le —« — 

Un vi l lage en feu 
CE SRR4IT C l ACTE CrtlMISEI. 

Cap. 2 novembre. — Depuis ce matin, le vil
lage d ' \ t r ,es Hautes-Alpes) est en feu. L'in 
cendie s'est déclaré dans le quartier Adroit et . 
serait dfl, croit-on. à la malveillance. 

Les détails manquent. 
De nombreux secours sont sur les lieux. 

L E S P R O R O G A T I O N S D E L O Y E R S 
> ope-» < _ 

L'arbitraire décision 
de M. Desreumaux 

** * * 1 ^ » 

ÏÏÎTE INTERPELLATION A LA CHAMBEii 
- X O C H -

Le Président de la Com Mission arbitrale de Vaienciennes 
: a commis un abus de pouvoir. .• 
Nous avons dcniiéreiiifcnt publié, u \ t c 

le« oonuoenlairea ru'el-e comporui i t , la 
su rp renan t e rtociaiou *cn lut pai M. Des-
reumuux, jugo de ,.aix lu canton Est ta 
Vaienciennes, et préttt loot do Coumiissioa 
a rb i t ra le îles loyers. 

E a i . i u l tiUere de j a.ièL-.. formels de la 
Cour do cassa t ion ut inspiré du sou aveu 
même, du désir de ';U;e plaisir aux pro
pr ié ta i res , ce juge occasionnel, du hau t 1e 
son stègo improvise, avai t solennellement 
déclare, avec une suffisance n ' a y a n t 
d 'éaale «nie 3011 ignorance, feinte ou si
mulée, de .a iurUprudànce ins iaurée par 
la Cour supfime, quo ie u-iiut de depa i t 
des prorogat ions u é t a i ; pas la da te du 
congé signifie i">ar le buiileur, niais niea 
celle du décret do cessation des ho=ii-
litès. 

Nous avons s i g m i o touLi la fantais ie 
d u n e telle 'n lerpréta t iou, condamnée i>or 
les décisions do la Cour de cassat ion. 

M- l )cs ioum, iu \ ô tavai t sa décision non 
pas s u r un so ide te r ra in d a rgumen ta t i on 
jur idique, comme l 'a fait récemment M- 10 
Prés ident du Tribunal civi. de Valoncieu-
nes, mais su r des cons idérants d ignes de 
figurer d a n s 10e revue de music-hall . S'ii-s 
avaient été n uren ien t grotesques , ils M--
prêtaient q u ' à rire, mais itt ava ien t pour 
conclusion l 'expaMon sutit répit d un lo
ca ta i re de bonne foi et je t te b ru ta le ordon
nance dépassait, les t/ornes pewuises. 

Nous n avons pas e t j e seul ii comptet i-
d i c et à sa is i r toute rinjustii-e d un tel 
piv-céne, revôianl le carac tère d u n e ttaxS-
conte.die. 

L ' incar tade fil dicta ù e d,.> M De-rnuinaux 
va avoir son écho à ia CLaïubre. 

Notre ajni Levameur , dcpùté de Pftrie, 
qui â'est fait au Par l emen t une spécialité 
de la défense des locataires et dont la cha
leureuse éloquence est toujours au service 
des vict imes des rapac i tés capi ta l is tes , 
virnt, en effet, de déposer à la Chambre 
une demande d ' in terpel la t ion • sur les me
sures que le qouverncmtnt compte pren
dre pour mettre les président*' de Com
missions arbitral'* dan- l'obtignUon ~de 
respecter tes arrêt* rie ta Cour de cassa
tion, relutifs au point d- départ de la pro-
ror/atioTi et sur les sanctions qu'il prendra 
contre un président de Commission arbi
trale, judi de naix du canton Est île Vn-
Icncicnnrs. pour violation systématique de 
ces arrêts, et en général centre les magis
trats qui se permettent ces violations ». 

Le déba t promet d'ètr-- i n t é res san t et 

nous e suivrons avec i n c part icul ière at
tention, il s'agit d u n e quest ion d intérêt 
public, v isant la renaissance et la vitalité 
même de notre oays, dépendantes du main
tien de la paix sociale. 

Si, par impassible, la décision de M. Des-
reuxtuux étai t app rouvée ma in tenue et 
généralisée, elle ne pourrai t manque r 1e 
faire su rg i r de dèplnrr,Ues incidents, te 
na tu re h e n r a y e - l'ci'forl d ' t ravai l iudis-
p e r u a b e au relèvement de uns ruines ma
térielles, encore nnluMÉel par tout . 

Abus de p o u v o i r 
M. D j r e u m a i x ne s 'ei l pas contenté de 

s ' insurger cout ie |.;s « u da la Conr .le 
cassa t ion ; il a, en outre, commis un abus 
de oouvoir en o rdonnan t l'expulsion d 'un 
locataire avec l 'îiasistanot du commissai re 
de .îolice et de la force publique. 

La Commissions 'irbilTalf- ont été uni
quement instituées pour connaître des de-
mondes en réduction 0» exonération de 
Uiyers. basées sur Aei ét.éueineitt$ inhé
rents <i 'élut de querre. 

La s 'arrê te leur r ô c . 
Les validation* de, "uiigé sont de la com

pétence du juge de oaix ou du juge des 
référé*, selon le prix de la location. 

Il n 'en t re pas dans les aHrihut i .ms d 'une 
fjomitiisston a m i ' r a i e le s j prononcer sur 
la valirli:^ «l'un bail ei„ \ plus forte ra i 
son, d 'o rdonner une expuisian <« m a n u mi
l i tari » 

P a r cmh i ou i / i m n i i r * des textes léi;i<-
l itif-, M IteïreuOMMrx s'-si rendu coupable 
d 'un abus de pouvoir carac té r i sé et une 
sanct ion s'impose 

II convient de féliciter vivement M. Le-
vasseur do sa v a r i a n t e iiîitiative. qui a u r a 
pour résul ta t certain le rappeler des ty
r a n n e a u x en toce aux sent iments h u m a n i 
ta i res et au respect, des 'oie en vigueur. 

Ix's t rava i l l eurs ne peuvent fttre livrés 
a u x cirpriees ou aux sentenees plus ">u 
moins in téressées d 'un ma-gistrat de pas-
- ic- . dont les iugements ne sont parfois 
qu ' une parodie r'e ius t ic j 

Le scanda le rie Va enciennes démont re 
à l 'évidence la nécessité d'un régime défi
nitif des lovers, pour met t re fin au plus 
vite à une s i tua t ion oui ne sau ra i t se pro
longer- s a n s Tompromeltrc g ravement l 'in-
'l'-rét L-enerrti. 

E . l ' O I A T V T . 

EniÉ:r|B!nî.fiîoslS 
Un chasseur a tué 

nn entant à Hirson 
Uinuuiclie'goîr, vers 7 heines, un jeune 

homme de KS ans , Maurice Doucet, chauf-
ftHir, domicilie à l luson roule d'Anor. dé-
chaigeai t son fusil, au retour d'une partie 
de chasse , 

Soudain, une détonation retentit et le 
coup ptarlil. L'n enfant, qui habile le bara
quement de M. Doucel. Koger Marcel, «t 
qui assistait, amusé, au dcc.ha!g»ment de 
l a r m e , reçut le projelile en plein flanc. 

Le malheureux es t mor t une heure plus 
tard. 

. .CD-

Escroe par a m o u r 
OU INUEMLIIK PABISIEN 

VOLAIT I.Ls SiM.sTBfcS 
L'n Ingénieur p.i-isien. fi-ibert taoqpot, «Ha

ché à rinsix-ctioii pHndpAle du chemin de f. r. 
à Snint-ij'i-'n» n nv;iil une amie lnv?. exigeante. 
Celle-ci voulait plus de biioiix et «le t . l r l l o 
que l'ingérrinn* ne piuvail lui err offrir. lUvori. 
Jacquot pessait .imis |ee «fllngee dérartft», or-
panisa t des réunions et promettait aux sinistrée 
de s'occuper d;; leurs brteHUa. Il r renid '* mé-
caulion de se faire paver d'itvenee, |«inr la 
bonne raison «ru'il ne pouvait aider en rien =t« 
victimes. Il extorqua ains; ll>Ki francs à une 
débitante. \ Ca riron bomme:, l.ôlJO fr. à une 
autre. t\ Irosly-Drciil 'Oisev 

Recherché par le Pa'Ti'et de Compiégne, Il 
vient «l'i'-lre arreUi a Chauny, par la brigade 
niubile d .Vmiens. 

..*-
Un acte de banditisme 

dans nn ezpress italien 
I N VOVWiELR Ql I RESISTA AU CIII-ORO-
FfiRXE A f TE TIC A ( 0 1 PS DE REVOLVER 

Selon une dépèche de Tur in un inconnu 
a tenté de chloroformer nn vovatreur d a n s 
l 'express Rome-Prague , a proximité de 
Florence. 

Au coure d 'une lutte violente, le voya
geur a été tué à jonps de revolver. Le ban-
d;' a réussi à sau te r sur a voie. Un in
connu .pré tendant être tombé du t ra in m 
poursuivant le bandi t , 1 et* retrouvé our 
La voie, les jambes i r isées . La police croit 
qu'il s 'agit de l 'assassin. 

- < + > -

Un violent ouragan 
a dévasté la Corse 

On mande d'Ajacclo que. succédant » une 
lcngue période de sécheresse un ouragan d'une 
viclënce in'Hiîe ses! -tfjattu sur la Corse et a 
rsvairê de nombreuses localités, notamment ' l-
neca. Zivsco. Luisn et Moita. où les toiuires 
d«?s maisons xi t été arrachées. Dans la caca-
facne. les déuau sont considérables. Sur de 
n imbreux pcwts. ia récolle des '•hataiinics ê t-
détruite, et de nombreux châtaigniers ont été 
arrachés. La rivière Tavano a débordé et inondé 
les réglons de Palanca et de Clamenace. La 
plupart des routes sont coupées par les eaux. 

Un tragique mmû s 
Une mère et quatre de ses 

enfants ont été brûlés vifs 
l'onUiincbleau, 2 novembre. — Un incen

die, dont les causes paraissent accidentel
les, s'est déclaré, la nuit dernière, dans une 
baïuquo en planches située près de la gare 
de Noisy-snr-Kcole. et occupée par la fa
mille Malnreau, composée, du père, de la 
mère et de six curants . 

Surpris dans leur s o m m c l , la retraite 
coupée par les flammes, la mère et quatre 
enfnnls, âgés respectivement de 9. 7, B ans , 
lô mois, ont été carbonisés. Lo père et deux 
garçons ont pu s'enfuir. Ils oui été recueil
lis par les voisins. 

La qtâotloo do chônag? 
dans l'Aarîcyfturd 

La Conférence du travail 
va l'eXam-.ter 

ùi i ievc. ^ novembre — On sait que la 
piemièra question «giieole que va exami
ner la Conférence du Travail est celle du 
chômage. 

Après avoir examiné les réponses faites 
.1 son questionnaire par les divers gouver
nements , le (Sureau international du Tra
vail a établi ta projet de recommandation 
suivant, qu'il vn soumcltre à l'examen de 
la Confér, née. 

Que les membres de l'organisation iat< r-
ii.ili-nale du Uavait prennent des mesures 
en vue d 'nugAenterHa superficie cultivée, 
suit en rendant cultivables dvs terres qui ne 

ru pas mdbiçntaitément, soit en met
tant en exploitation d«îs ten-uins incultes 
ou Insuffisamment cultivés. 

O'ie les membres de l'organisation mter-
ii-it.on.de du Iravait prennent des mesures 
en vue de la transformation de la culture 
extetisive en culture inlensive. 

ML:.- tes Membres de l'organisation inter
nationale du Travail prennent des me-nn s 
en vue «le li rr«-i!i.-n de petites propriétéa 
foncières o-i de lennes teeotivea par déve-

• ml du Crédit agricole 
Que l.-s membres d<> l*oraani8ation inter

nationale du Travail prennent de s 'mesu re s 
eu vue ne développer la colonisation inté
rieure. 

'Ju^ les membres de t'ergentsation inter-
nationate du Travail prennent ries mesures 
en v i e de faciliter par des moyens de 
transport appropriés l'aOcee «les travail
leurs aaricoles »n cii'.ivias'e A des t ravaux 
ayant un eamctÂre temporaire. 

Qu« les membres de l'organ satiort inter-
nannnate d'i Travail prenn^-it des mesures 
en vue de rtVveloppeT le travail h dumici!" 
dans les oampaa iee pendani l'hiver, sous 
la réserve que ce tiav.°i| soil effectué dans 
des conditions équflnMea ef humains. 

One les membree de l'orgenisation inter
nationale <hi Travail prennent des maaurei 
••:i vue (t '°n' -pura2er la formation les rc*->?é 
rnlives d'ouvriers egricoleii oour le travail 
•le la t o T . et p«.,-ji' l âchâ t ou l'nlfermafio 
d. ; ierrains. 

•* 

Uns graV2 aHairs de mœurs 
L'INCULPE EST UN INSTITUTEUR LI2BE 

ANICHOIS, CAPITAINE DE BOYS-
SCOUTS 
Nous avons relaté l 'arrestation du sieur 

Duval. instituteur libre a Aniche, marié et 
père de deux entante, qui va fttre poursuivi 
pnur teiilative de viol et at tentats aux 
m œ u r s 

Duval. depuis le mois de juin denue r s*-
livrait s fies pratiques obcènes sa r la jeune 
Marie poulain ÛL'.'e de 13 ans — rjoj ne se 
décida a pa-ler que ces jours derniers— r.n 
peu tard d'ailleurs. 

Mais il est possible que d'ici peu de nou
veaux faits t ' e s Brave* soient reprochés h 
l'individu. Ouvnl était capi 'aine de Boya-
Scouts. A la suite de certaines déclarations 
recueillies au cours de Tenqnèle, on croît 
que plusieurs 'ennes gens auraient été vic
times d 'at tentats de la part, du personnage. 

On parle beaucoup a Aniche de la stngu-
liéi e attitude d'une ancienne institutrice 
libre, dont les rapports nv<c l 'accusé pa
raissent des plus singulières. 

Nous reviendrons sur cette pénible affaire 
dès que l'enquête sera entrée dans une 
phase iléfinitiye. 

-*-
UHE ÛM MMi il UN LIE il 

G E S T CE QU'AVAIT TROUVE UN BAN 
DIT DANS UN VILLAGE DU CANTAL 

Mural, 2 novembre. — Un brigadier et 
deux inspecteurs de la |K>|ice parisienne 
filaient, depuis quelque temps déjè, un mal
faiteur identifié sous le nom de Perroinz, 
dit <c Lénn », sujet suisse, qui vivait caché 
avec une amie, Mlle Vidal, au b.i.-ncau 
d'Auzolles. 

On le cueillit à la terrasse d'un café de 
notre ville en face de la gare, alors q u i ' 
prenait l'apéritif. 

— Messieurs, vous vous trompez ! dil-U 
aux inspecteurs. 

Et il protesta dtf son honorabilité. r \ h i -
bani un passep<irl au nom de Mon Calello: 
mais ii lui fallut bien avouer son état-civil 
véritable. 

Perrolaz sera bientôt ramené à Paris 
avec son a m i e : il est incuipé dt- vols nom
breux — et notamment d'un eamhrioinee 
de 6(10 000 francs — et accusé d'un n -•--•««si-
nat a u j Elals-tinis. 

UNE EH ITS eE T5 METRES 
LE CORPS D'UN OUVRIER DE GIYEN-

CHY-EN GOHELLE EST ALLE S'ECRA
SER AU FOND D'UN PUITS 
Dans la ferme en construction de M. 

Camille Viseur, rue de l'Eglise, \ (jivenchy-
en-Gohelle, un p uits réaemment nettoyé 
avait été recouvert d'urro forte tôle que 
maintenaient de grosses pierre». 

Des ouvr-ers de l'Entreprise de Recons
truction eurent In fâcheuse idée de rempla
cer i-ette l'île par une autre plus légère et 
de. moinrlre 'd'iUension. Celle imprudence 
'levait coûter la vie à un de leurs cama
rades. 

I,e matin, vers 7 heures, ie jeune rnaçon 
belge Van Goethem, 18 ans, en passant sur 
cette (Aie, In fit h«isculer et sous les yeux 
de son frère, épouvanté, fut précipité au 
fond du puits. 

Aux appels d'-sespérés du frère de la vic
time, des passants accoururent immédiate
ment, s y r les lieux de l'accident. Une hiHwr 
après, on relirait un cnd.Tvre du fond du 
puits, profond de 40 mètres . 

...T... 

-*~ 
L'infirmière empoisonnr 

ON CHERCHE LTNVOYEUR 
DES BONBONS A LA STRYCHNINE 

Toulouse, 2 novembre. — L'enquête, ou
verte sur l'affaire de bonbons emoois jn-
nés. dont ont été victimes deux infirmiè
res de l'Hfttel-DLm, n 'est pa<- encore dose . 
Mme Marie Olivet. m i r r e c " les bonbons 
expédiés de Périsrneux. e-* hors de danster 
Le corps de .son amie, Mmt Aimeras a été 
•ransporté à la Facul té de médecine, aux 
' ins l ' an tons ie . Les bonbon- qui n'ont pas 
été. absorbés, vont Hre a n 8 ysés à ''AT-erté-
mle des sciences, j u i établira la na tu re du 
poison qu'Us contenaient et que l'on croit 
M.re de la «strychnine-

Mme 01'vet ne croit pas que le 00m qui 
figuré sur la boita de bonbons soit celai 
d e l 'expéditeur. 

L'enquête se poursui t & Agen e t à Pér l -
gueùx.. 

Un a s s a s s i n 
de ma^ns de 16 a n s 
IL A AVOUE SES CRIMES POUR NE PAS 

ETRE CONDAMNE A MORT 

Londres. 2 novembre. — L'n jeune hoin-
me, ,âcé ,«!e moins de sei<e ans , nomme II*. 
rôld loties, a e m p a r u devant les nssis«>s 
de .M«nmi.Utti dans >e pays de Galles, sons 
l'inculpation d'assassinat d'une fillette de 
moins de 11 a n s . Auparavant, «lans la mê
me localité, une petite fille de !» ans avait 
été assassinée et Icnes pou-suivi comme 
auteur brésumé du crime avaii été acquitté 

Or, é l a u i i e i r c . l'a vocal de l'accuse a 
remis au président une doolmvnli >n alertée 
de lones où celui-ci reeontwill non aeiil'*-
ment qu'il e?t, coupable du crime dont il 
est accusé, mai* encore de celui pour lequel 
il a été acquit 'é 

Le juse. étonné, répliqua qu-'" .*t,->u con
traire h tous les précédents de ptaMw cou
pable dan<= une affaire pouvant e-ilralner 
la peine ranitale. » attendu lu'- ' r:»» itésirn. 
ble è tous les points de vue T I C In "Ulpnhi 
lité de l 'accise soi) ét/ihl-e par d»-« di ' lnts 
contradictoires et qu'un verdie' soit rendu 
par le jnrv ». 

L'nvocat fit alors observer qu» son client 
allait atteindre s a se i r - ème anné» le 11 'an-
^ier prochain Or. tant qu'il sera agi'- de 
moins de seize ans , la seule peine un on 
pourra lui infliger est celle de 18 « déten
tion à la discrétion de Sa Majesté n; mais la 
seizième année acoompiie c'est inévitable
ment pour lui In peine de mort. 

Après quelques hésitations, le iuge d<*- ' 
clara qu'il acceptait les cr>ne|u«ions de j 
l'avocat. Harold lones fut en conséquence I Rome, * novembre. — l'ne foule énorme i 
condamné h la détention n à la discrétion de I assisté A la cérémonie msgniflant le soldat iau 
Sa Majesté ». l o o mu italien. 

Il faut développer 
l'Enseignement 

Technique 

;;; Mais le Parlement doit 
voter des crédits suffisants 
D é m o c r a t i e e s t un m o t s o u v e n t e s fois 

e m p l o y é pa r d e s o r a t e u r s m a i s r a re* , 
ruent e n h a r m o n i e avec les d é c i s i o n s 
p-i-ises pa r c e u x qu i s o n t t e n u s d e lé 
m e t t r e en p r a t i q u e . 

En M»! , le b u d g e t du Min i s t è r e d * 
l ' Ins t ruc t ion p u b l i q u e (3o sect ion : Rn-t 
s e i g n e m e n t t echn ique ) , porUiii c o m m e 
m o n t a n t d e s c réd i t s o u v e r t s pur ia loi 
du 30 Avril, 37 .76o.8 i l fr. 

P o u r 1922, M. Vidal, s o u s - s e c r é t a i r e 
d 'Eta l dud i t e n s e i g n e m e n t , a demani1é„ 
p o u r 1922. d e s c r é d i t s dufit la total a t 
teint la sonirti- ' de : 45.00.->.ii36 fr. 

Le g o u v e r n e m e n t é t a b l i s s a n t u n e 
c o m p r e s s i o n r a m e n a i t la d c n m n d e à 1 
40.757.287 Tr. 

La C o m m i s s i o n à son t o u r r o g n e lai 
^ o m m e d e 2.70(1501.ce qu i n m è n e a i n s i 
la d e m a n d a d e crédi t à 37.990.78o fr. 

Soi t d o n c u n e n i i r m e n t i t i o n s u r 1921' 
d ' u n e s o m m e de 22i .975 fr. 

C'est a ins i q u e l i C o m m i s s i o n des 
F i n a n c e s veut d é m o c r a t i s e r l 'enseijrne-
m«nf t e c h n i q u e cl d o n n e r a n o t r e t«< 
d u s l r i e , «1 no i r e c o m m e r c e , les éjé. 
m e n t s suscep t ib l e s d ' infensif ior la pro
duc t i on selon des c o n c e p t i o n s morJer» 
n e ? . 

M. Vidal, s o i n secré la i re d'l-.t d. aide. 
ttu concoiirg t ' s s 'ipn*.écinble e t surtrui l 
appréc ié , do son c o l l a b o r a t e u r M. Lab< 
!"•. r>résenle. n o n s e u l e m e n t un hudircl 
s é r ipusen ien t établi m a i s il a p p o r t e rie* 
idcV-s nouve l les II déve loppe intellitrerrh 
menf d e s pro je t s s u r r o u t l l l a w dp= é«o< 
les t e c h n i q u e s , s u r ranproni isç . t f ie e( 
l o ' i e i i l a i i n n p ro fess lonnc t l c , s u r (M 
hoiK-sr-s d ' é tudes , s u r la cré-it lnn d 'éco
les infltKii.es et d ' iVoles d e m é l i e r s . 

IJC projet Vidal est, ;i m o n ivis, exc*M 
lent en ce s ° n s qu' i l p ' é v o i l l'écr.Ie i n -
l u s l r i e l l e m e n l o r e a n i i ^ e . p e r m e t t a n t 
Tinsi ' i ie pe r f " " f ionne r l 'é lève at ;p"lé , pris 
lies p rop re? m o y e n s , à c o n n a î t r e la va< 
l eu r du m a t é r i e l . 

M. Vidal ne m é c o n n a i s s a n t a u c u n e * 
m e n t l ' i m p o r t a n c e de la d é p e n s c a l m -
le un *mor f ' « sp rnen l nn tnirv d> S % el 
ne r»î',svoy?>nf les c r éd i t s n o u r u n e moi -
Hé p o u r les exe rc i ces 192? 1023. il s 'en 
rése rve d 'en i n s c r i r e la tota l i té en 1924, 
1925. e(c. f a s o m m e ind i s rxmsab l e se-* 
rail de 4.fîrVinnfl fr. L i c o m m i s s i o n , o i ï 
n ln lo t sa mi jo r i f é , déc l a r e l ' idée de» 
r>lus- i n t ^ r o - s n n t e s vo i re m ê m e c a p t i -
v i n ' e . m a ; s el le p r é l e x l e nn'i l y a l i e n 
• ie r é s e r v e r d»? d ro i t s de c o n t r ô l e d a 
la C o m m i s s i o n et du P a r l e m e n t ! q u ' i l 
faut 1" f e m r ? d ' é t u d i e r le projet. ! e t c . ; 
et renvoi l ' en semble a n v c a l e n d e s l 

Deuv o u b l i o n s sont d o n c onsée.s paf 
lo sous - sec r é t a i r e d 'E ta t à l 'Ense igne
m e n t . 

I/t p r e m i è r e , d ' u n e p l u s larpre appl i
ca t ion d e s p r i n c i p e s d e l ' E n s e i g n e m e n l 
n ro fes s ionne l et t e c h n i q u e . 

La s econde , i n d u s t r i a l i s e r cet ensei
g n e m e n t . 

La d é m o c r a t i e ven t q u e so ien t réal i 
sés ces p r o b l è m e s soe janx . m a i s e«>r-
t a i n s d é m o c r ^ e s u s e n t d e s u b t e r f u g e s 
n c u r les en «Varier et p r é f è r e n t Iais8»f 
s i ibsisfor u n e s t m o l o in'sfrncli-«n p o u r 
h c lasse o u v r i è r e el n e po in t lui ear*n-« 
fir. m ê m e un m i m i n u m d'eyîsteinee.-
Des d é p e n s e s p o u r les i-ruvres de m o r t , 
po in t d 'hés i t a t ion . Des c r é d i t s p o u r l e » ' 
reuvTcs d" vie. re f r tnchei rnenfs . Ëst-oa1 

rf"e la vér i t ab le d é m o c a l i e " 
T ilte d o n n e nn mei.!!<9iir eNemple . 
Au c o u r s de la eiter'--* un gronne> 

m e n t du pnlori s P c o n s t i t u a en vue d é 
T^rrr a u x p e r t e s c a u s é e * prtr Je to rp i l 
l age des nav i re s , f ' n e \nèf lent d '"nvf . 
r n n 3-1 m i l l i o n s <lc fr. es t e n déno l A » 
V i n K i è r r d u P o m m e r - e . t .-y naf'-n'ne lil
lois c o n n a i s s a n t Vs dif.fi«-iilh»s qu f t noinf 
é p r o u v o n s e.n m i f i è m -l ' . i r t ranisat ion d e 
l 'enseis-nemenf pTof.-»s:s;onnel du taxile, 
s r l l i e i t en t S ^ o miiTinns s u r <*»( avoi r , 
' n u i . s o m m e toute , est l e u r propné((jy,. 
en vue dp m o n t e r à T,;Pe «ne éeeîn n ro -
r ' \ ss jo n po ' t« du lerfjle f̂ a Commiss ion-
de r e p a r u t i o n du capi ta l pr -Vi t / . TVSÏ-
•oTta"1 t -el 'e t e n i - c o m p t e «-te la e : l na -
l ion f ' m n c i ê r o pr^sr-nte p o u r m»fti!5i»r' 
d ' oeco rde r ta s u b v e n t i o n ? C" spr^if. \' 
m n n avis ê t r e a d v e r s a i r e s non « M I ' A . 
m e n t du p r o c r è s m a i s hjen p l u s du riv 
lèvemenf de n o s r é e ï o n s . .î'o=e c ro i r e le 
c o n t r a i r e pui-sque F p i n i l en fecpi u n e 
de s u b v e n t i o n Rn fous ca.t sn-uscr ivant 
^ la d e m a n d e d" nos i n d u s t r i e l s e l ' e 
TTir.i rfonne n n e x e m p t » à la P o m m i s -
s r w rta- f lnanae». elle a u r a f ravaî ' lé 
p o u r la F r a n c e e t le d é v e l o p p e m e n t do 
v .n I n d u s t r i e p a r l a n t p o u r le nrosrrès 
liumairr» 

cit. sâivr-\Trv\vr. 
PériuM du Von*. 

• . . » I 

Un *vmz im un fiôofa! 
l.F cnvriFROK T Î M r v ivrfRNtCR 

Qt'l v n n . H T SORTIB MAWRB S* nBFK^ISK 
Montpellier, £ rwnrmbre. — Le nommé (ienjla. 

lnf:nmi»r de ITityvlal «te Lanel «ynnt voûta 
s«.rt-'r pour nctn*èr du vtn malsT-é la défense 
du concierer. un-» ri-ce s'en <P«I suivie. Le. non-
cirree. hlessé, a la tête, a r lpxlé par une balle 
de revolver. 

Garnie atlrlnl au coté, n'e na.« lardé à erpirer. 

"L'inconnu " Italien 
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